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QUELS RAPPORTS POLITIQUES D’UN PEUPLE A SA JEUNESSE ? 
 

 

Aujourd’hui en France (mais également en Serbie, Espagne, Belgique, Italie, Allemagne, Albanie…) la jeu-
nesse lycéenne et étudiante manifeste quasi-quotidiennement dans les rues des grandes villes. 

Les raisons de leurs révoltes  

• La dégradation incessante de leurs conditions de travail : 
o bâtiments vétustes et non isolés ; 
o classes surchargées ; 
o matières empilées ; 
o horaires impossibles… 

• Mais surtout l’impasse (matérialisée par Parcours Sup) de leurs perspectives d’études : 
o les matières enseignées (le français, les mathématiques, l’histoire…) n’ont plus d’autre intérêt que 

de trier les plus malins, aptes à se faufiler dans la hiérarchie sociale ; 
o l’enseignement ne sert plus qu’à sélectionner qui tirera privilèges d’organiser le stupide travail des 

autres, qui sera mieux payé pour soumettre ses anciens camarades de classes aux lois concurren-
tielles de l’exploitation maximale. 

Les réponses du gouvernement à ces justes révoltes  

• La répression aveugle : Macron, les yeux rivés sur la Bourse et la finance internationale, continue de 
se demander pour quelles raisons cette jeunesse, méprisée et reléguée, manifeste ! Il ne voit pas plus 
la jeunesse dans son pays qu’il ne voit la jeunesse palestinienne sur les plages de Gaza ou dans les 
villages de Cisjordanie ! 

• Une répression brutale, qui blesse et mutile les jeunes pour les terroriser : « rentrez dans les rangs de 
vos cages à lapins et résignez-vous à l’injustice de l’ordre établi ! » 

Mais des affirmations émergent dans ces mouvements  
Heureusement la situation ne se limite pas à ce simple face à face : révoltes/répressions, pas plus que 
l’Histoire ne se réduit à un moteur à deux temps où alterneraient indéfiniment soulèvements et représailles. 
Car, dans cette juste révolte de la jeunesse contre sa mise en concurrence interne, et autour des mouve-
ments courageux et persévérants que ces jeunes suscitent dans les rues et quartiers de France, des af-
firmations se constituent et commencent d’émerger. 

a) Affirmations de ces jeunes  
o Travail de formation : nous voulons nous former (aux disciplines, au raisonnement, aux techniques…) 

pour être collectivement les sujets de nos vies et non pour nous faire laminer concurrentiellement par la 
sélection (Parcours Sup). La formation est émancipatrice, la sélection est mutilatrice. 

o Travail manuel : le travail manuel, artisanalement dirigé et autocontrôlé, est aussi noble et enrichissant 
que le travail intellectuel. L’école en déprécie systématiquement la formation. Nous sommes pour le 
remettre au premier rang. 

o Quartiers des villes : la ville, toute la ville y compris son centre, appartient aussi à la jeunesse. Nous ne 
voulons pas être marginalisés dans les zones périphériques, ni en vrai, ni symboliquement. 

o Alliances : la jeunesse est affirmation d’égalité et de justice. Nous refusons la concurrence entre jeu-
nesse privilégiée et jeunesse reléguée. Nous aspirons à l’égalité au sein du peuple. 
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b) Affirmations sur ces jeunes  
o Solidarité des adultes. Face à la répression étatique aveugle et brutale, des adultes se portent dans 

les rues aux côtés des jeunes, pour les protéger comme ils peuvent en affirmant leur solidarité : l’avenir 
de la jeunesse n’est pas que l’affaire des jeunes mais celle de tout un pays. 

o Mobilisation des enseignants. Dans les lycées et les universités, des enseignants se portent aux côtés 
des jeunes non seulement pour les soutenir mais aussi pour élaborer avec eux de nouveaux modes 
autonomes de formation. 

o Alliances des habitants. Dans les quartiers jouxtant les lycées, dans les rues bordant ces manifesta-
tions, des habitants s’interposent face aux pillages provocateurs de petits commerçants pour affirmer 
une existence populaire, non corrompue par la cupidité du brigandage. 

o Auto-organisation populaire. Sans déléguer leur mode de déroulement à des partis parlementaires 
(orientés vers « la belle élection présidentielle » que Macron leur a promise !), toutes les manifestations 
s’autoorganisent, affirmant ainsi une capacité effective à rassembler un peuple dans la rue. 

Une émancipation politique  
De tout cela, nous nous réjouissons car nous y reconnaissons des traits distinctifs de ce que nous appe-
lons une émancipation politique de l’Humanité : une alternative, collectivement organisée, au règne animal 
de la prédation capitaliste et de la concurrence interimpérialiste. 
Nous intervenons dans ces mouvements en cours de deux manières : 
• Comme tout le monde : comme adultes et vieux, comme habitants, parfois comme enseignants. 
• Comme militants communistes porteurs de propositions spécifiques que nous venons discuter : 

1. proposition générale : une orientation communiste de type nouveau ; 
2. propositions concrètes : des points politiques à tenir collectivement ; 
3. proposition organisationnelle : des cercles populaires de triple alliance. 

1. Une orientation communiste  
L’émancipation collective de l’Humanité est une révolution, ininterrompue et par étapes, des rapports so-
ciaux qui la constituent comme destin singulier. Et ces rapports sociaux intriquent des manières collec-
tives de travailler, d’habiter, de peupler et de s’organiser. 

L’orientation communiste de type nouveau à laquelle nous travaillons repense à nouveaux frais une telle 
révolution politique à la lumière de l’éclaircie politique apportée par l’invention des Communes popu-
laires en Chine à partir de 1958 : une révolution communiste dans la construction socialiste. 
L’échec final de cette révolution (en 1976) n’efface pas plus la fécondité de ses percées pour notre XXI° 
siècle que l’échec final de la Commune de Paris (en 1871) n’a effacé ses percées qui ont irrigué tout le 
XX° siècle. 

2. Des points politiques  
Les capacités émancipatrices de toute l’Humanité s’éprouvent ici et maintenant dans l’expérience, pra-
tique et minutieuse, de points collectivement constitués et tenus avec endurance : 
• si le travail peut et doit être émancipateur (et non pas aliénant), alors inventons comment déjà travail-

ler ainsi à petite échelle ; 
• si tous les quartiers des villes peuvent et doivent être habitables (et non pas ségrégués en zones fonc-

tionnelles et spécialisées), alors inventons comment déjà habiter ainsi à petite échelle ; 
• si un pays se constitue autour d’une puissance populaire (et non dans une rivalité avec les autres 

pays), alors inventons comment reconstituer en France un peuple de travailleurs et d’habitants autour 
d’alliances pratiques entre jeunes, adultes et vieux. 

3. Des Cercles populaires  
D’un côté, une orientation stratégique, de l’autre des points tactiques. 
Entre les deux, l’organisation d’un maillage politique par des Cercles populaires de triple alliance (jeunes-
adultes-vieux) autour des points qui les constituent. 
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